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LES TROUBLES AU QUARTIER LATIN 
NOUVELLES BAGARRES SANGLANTES 

CHRONIQUE 
La procession d'Armentières 

Ken n'«st pins comique que de voir ls 
preeap cléricale prendre des airs Indignés au 
sujet de l'attitude de certains des manifes
tants de dimanche.. 

Les plu* coupables, a écrlela Vrai* France 
ca bout MUS qui par leur position ou leur 
éducation, auraient dû protéger lea pèlerins 
sa I eu de «e mêler « aux misérables reprl 
dejuatïceet flOarchistesinsu/rflurs. » 

Il nous semble que le Dira de clémence 
et de charité qui doit inspirer le cl-rgé et ceu; 
qui profitent de s«-s leçons, a légé/emeat là 
ché le* prêtres et eoniinue d'abandonner lei 
gesettea *aeer.iolal*is, ai nous etl croyons la 

Sevnria, assistait imp*mble au défilé de la 
procenatoo — D.eii pe trouve jamais bon 
compte à ces exhibition* carnavalesques, 
mais le clergé y trouve le s'en et indirecte
ment autel, 13 comawee local à ce qu'il pa
rtit. 

Passons. 
La procession défilait; le professeur la re

gardait comni" on peut regarder une sorte de 
résurrection de» usages d'ajtrefois, avec cu
riosité et peut-être au si avec une certaine 
surprise en constatant la puissance vitale qui 
existe encore dans tes vieilles coutumes dé
modées, dans la force de continuité de choses 
que la foi inspire et qui rendent 1* raison 

Tout-à-coup, un ancien élève du lycée d'Ar-
mentiôres qu'un créUnjgine précoce avait tout 
naturellement fait dé «rt*r le lycée pour une 

«jnpuclnlère quelconque, reconnut M. Se-
Te^t», 

I) jBiatsoaelenes du pr<ds**eur et cria t 
Vive les Jftan-tes t A bis la République t 

M. Séverln regarda en face le Jeune défro
qué et riposta par le double «ri de : Vive la 
République 1 A bae lea jésuites t 

A ce moment de doux prêtres se ruèrent 
sur le professeur, falssat le coup de poing 
et méawie oeup de pied sv«c us art qui dé
notait nue certaine culture de ce genre d'exer
cice 

La procemon prenait tout à coup l'ail jre 
d une descente de ls Coortille. 

Des CLtoj ans chexchar*ut A s'interposer. 
Les prêtres cognèrent a tort et à travers et 

l'un d'eux i l ït même — que l'ombre du 
frère J-nn des Entommeures le lui pardonne 
(toTibér de ht croix à plein tour de bras. 

Ce fut un =ouB-dacre qui le retint 
Nous ne voulons paa exagérer ]c» choses, 

mais on nous permettra de trouver que la 
procession d'Armeotiêree a tout à fait man
qué de majesté. 

Mieux eut valu ne potn l'organiser. 
Ls prestige de la religion n'y eut à coup 

risn perdu. 
ynei spectacle que celui d'hommes ayant 

uni taire ls haute al délicate mission d'être 
lea coneolatêura dea Ames en peine et qui, on-
btitnt leur caractère sacré pour sffirmer leur 
sacré caractère. letrouseent leur soutane et se 
livrant a das évolutions de onaassons et à de* 
raoubnets de bras d'une distinction toul-i-fstt 
auvergnate. 

Et les feuilles* cléricales qui entremêlant 
leurs malédictions de jérémiades, a'éerient en 
taisant alloaion à ceux qui reçurent les ho
rions du clergé : 

— Voilà Isa brillants résultats de l'enatiigae-
msat taiqnel 

Eh bien, mais il nous semble que l'sssei-
gnamant théologique pourrait faollemant 
prendre le cabaret du Pire Lunette on l'an
cien Lapin blanc comme salles d'études. 

Il parait que dans les sarainsir** on ennei
ges ta savate oooau raniment avec l'évangile. 

11 y s bien longtemps qu'un homme de psix 
disait à s«S disciples : «Tendex In joue gauche 
a qui vous f>appe sus ladroite.Reodtx le biei 
pour le mal. Soyex miséricordieux. * 

AujdttroVRul les dîseip'es tendent le pied et 
le poing. Et ils n'attendent guère qu'on lss 
franpelGonfarmement 4 la maxime chère 
escarpes, ils tapent les premiers. N™ boas 
abbés bénissent de la main gauche et boxent 
dalatnaia droite, fit en attendant d» 
ouvrir les ports* des Paradia, Ha von 
*re»t enlisa de l'hôpital. 

(Pas* la tonvelle méthode. Et voilà notre 
cletfflj Un d» "lècle 1 

hfou» ne pouvons que regretter de parsillee 
sosnsa si déplorer éo voir ls prêtre oublier 
ainsi les devo rs de eon apostolat, 

Uses, U s» rait que s est la asarc.«« du pro 
gréa rat «rejetait ces errasse. 

C«f ftflsflears ne «e contentent plus de In 
cft«ir* deréalise II leur feu» ma ntsnanl A 
ta»ams*dssréuni«*»nesbliqsse lia ae tioo-
vent trot à, l'étroit d u s leurs temples; fis 

a i i V J* rue e[* déblayent le trottoir 
^ T . Lo*t était leur 4»êq 

rfous nouaexpftqnonsmaintena 
tant ds psêtrea rt. 
psiiee psvtslettae. 

C'est une question daptltade «t nnsei d'en 

dipianiM, «U prowuiou <i Ar 

, M rnm oit du Uco« 

laMnl, «.n t f)m m m •nlnloii h 
rMiwit. VM on» minlfMUtlta ((ut MfM' 
n l t i t i n connu** 9 B U , iHinart d.'l'Jgïï,». 
Di.u n'en Mrntt p . . amoindri. La nligioa 
B'w Mfttt pttt diininii*.. 

Petites Nouvelles 

les gens pesa:., au moins 100 kilos. 

nais le Mi soivant qa'il pl.rc an V 
axiaUit a ce'ts époque, à 18 milles t 
jeune bomiiii q - - gl 

,t dans un fauteuil lorsqu'il e.t atteint 

Anglais, icmtaè Sponsr, gai 

peine de crier ;.u acandalo à propos 
du Panama. Ueoutei ce qui M i<asnaiL il y a qual-
qu«s aatièê», dansons Cbamhre balkanique. 

Un financier, ayant beioin d'iu vol' i-vait donné 
l'argeot néceasaire pour éclairer l'assemblée, maia 
— dernier moment, dan scrupules patriotiques 

_iportér«nt et le banquier an fat peur aoa arasât. 
revint à la charge paya de nouveau et deux fois 

l'amporlerant et le banquier en fat peur aoa arasât. 
11 revint * h -1— 
fut mystifié. 

" —nception H'iQtale. Une 
i toit, une belle ma

jorité ; mais 

me à ses désirs. 

Le [TÔtrey gagneraitde 
qui c ; ion. 

Indignité 

11 s'éviterait d» s'offrir à la critique desfou' 
les svec les silures d'un sectaire bargnoux ei 
rageur, faisant le coup de tampon pour la plui 
grande gloire de la T ré*-Sam ta-Eglise et la 
dislocation dea « abattis » dea malheureux 
pécheurs. 

E. LAGRILLIÉRE BEAUCLERC. 

des billets de bacqi 

» remise qu'après 

loi jiaasa et jamais 

Il est Batteur de donner a 

Pmee-Oeorf!*, 1758 - Royal-Georg<\ 11HÎ 
Roral-r.harlolte, 1798 - Quf " "L 

King-Geeig*, 
"lueen-i h 'loi 

(Tamise Canada). 188! 
;e Ali» (en 
, .188 ' - Vio 

Le» recteurs d'Académie s.mt autoriaés, 
Iwr les congés du 14 
nlèss-. du Ts'idi 13 -i 

part, à fixer les congés du U juillet, pour lea ly 

juillet au 27septembre incJ jaivrnjent. et celles Jei 
écoles élémentaires du SI juillet au 23 seplembrt 

Dsns les départements oii ls période des ven 
-ingea l'e»igera et aur l'avis conforme dea maires 
il pourra être accordé un supplément de huit joun 

TROUBLES 
au quartier latin 
. renseignementa donnés iar nou 

„ . hier et ba bagarres qui se sont p 
y a Ueu d'ajouter quelques détails 

Nouveau siège de la Préfecture 

le t grands boule ̂ ar'h ft boulivard S'ba' 
topoi.oùlcs m«n fJ tinta fta'ent poursuit 
jusque dans les maisone 

ïqùeslndlvid'a - U police elte-même 

enlèvent le kiosque d 
au coin du pont au Change et du q uni du 
Harçhé-N»uf, près de la statfoa des voitures, 
et le portent sur le eût* droit du pont. 

En mène temps, avait que les sergents de 
ville massés sur le boulevard du Palais aient 
pu intervenir, le feu est mis dans le kiosque 
nul gambe en un clin d œil, à la grande jo e 
des manifestant;* placés sur 1" pont Saint-
Mtchel qui appladdfxe») 
w'napu'.i t'' i> é'etde poli 

Quelque- minutes après, c'est le kiosque de 

brille. Cette fois l'Incendie dure pli 

Joui lt« journsux Invendus root la prpii 
de» ÛarutLsi qui montent en tourblllonusntel 
en répandant des gerbes d'étincelles. 

Du quai de l'Horloge on dirait deux lu) 
muse» feux de bengale allumés sur le. pool. 
1 pas argents de ville qui viennent de rece
voir use grêle de morceaux de fer, t rent leuj 
Sabre et refoulent sur le boulevard Si-Mi-
ohsl tes manifestants massés sut la place,tan 
dis qu'une vingtaine de pompiers de l'état 
major arrivent, sous la conduite de leur colo
nel, d'un cmimandant et d'un capitaine et 
mouillent lue débris des deux kiosque*. 

Sept on huit sergsnls de ville ont été blés 
ses par les projectiles lances centrs eux. 
'• ». Goron, chef de la" sflreiA.qui se frduvait 
SUT le boulevard du Palais svec M. Clément, 
'iiWrjmiMiijrç d« police, et Btvsfecre officiers 

de gardes municipaux à cheval ae tient ton 
jour.. (îp't k charger devant la préfecture de 
[io'.:i: 

fois 
blessés, 

et de nombreux bmasee iuais il est impossi
ble de us voir la gravité dj leurs blessnrss, on 
tta peut approchsr. C'est une véritable ba
taille, on est placé eniie tas projeoUlei d 
manift'atinU e- les armes des -jgenti qui ot 
perdn tout sang-froid et cognent désormais 
aans oo' sidéra lion ni pitié. 

Toutefois, le boulevard Saint-Mtohel 
tlnusà demeurer un lien d'asile. La jeunesse 

y peut livrer H ux excès de son goût. Kile 

i devantures. Tout e«t • 

On barre le boulevard svec dei cordée 
pour la cas où on lancrult i«s charges. 

L'agitât on est grande encore à deux heu-
s du matin, au carn four du boulevard Si-

Michel fit du boulevard Su U-Genn*«in. La 
rmeture no.uialedes c^fês peut amener une 

En tteo AuSoufflet, Adeux heur s,un agent 
t voulu dégainer aur un gamin, un ouvr er l'a 
nsulté et, sabre au clair, l'agent l'a poursui 

Lw étudiants désapprouvent haï 
if s desauvager eausqarrl- V.z sjnt compté' 

têtntnt élrangert. 

Il -tiffira.t dei.iiawer la ntrrtfnialist) ruou-
rlrdYiHciionen ne lui fournissiot plus d'ail-

Mis de révolte. 
Ou fait tout le contraire. C est é présent 
l'on nu passe plus rien. LVpècs de liberté 

. l'on avait accordés, on la retire. La snsn-
j'uétude que l'on montrait «'est transformée 

ipent toujours le pont Saint-Michel, sou
tenus en avant par les gudes municipaux. 

D'antres kiosques brûlent en avant d'eux,à 
nqnante mètres, sur le boulevard Saint-

Michel. 
Plus lia-it, autour ds M. Fairoul, des étu

diant» dUcutsnt vivement, reprochant aux 
agents de ne pas essayer d'arrêter ces incen-
d es, qu ils reprochent & dei gens venus on 
ae sait d'où. 

Quelques minutes *v»nt trois heures arrive 
VI. LozA entouré de son secrétaire généril pt 
de M. Clômeut qut.réchar^e autour du corpi, 
monte le boulevard Saint-Hlchel jusqu'à la 
hauteur de la rue des Ecoles. 

Paris en état de siège 
y a eu, d'après Isa i-enseignem'ftti qu'ils 
i donnent, une dizaine d'agents griève

ment blessés et environ tiente arrestations. 
C'est devant la gravité des laits que l'on s'est 
décile ù isire sortir les ageuta que depuis 
deux jours l'on tenait cach^*. 

pjur aujourd'hui M. Lozè vi demander au 
général Saussier la gsrniBon tout entière de 
Paris. Elit* est rendue néceesare. dit-il, par 
c- fait aue le transport du corp-. de M. Nuger 
n'aura pas Ueu de nuit, comme on IVirait 
voulu, mais de jour, M. Nuger père n'étant 

Agression contre des 
journalistes 

Le Matin donne les détails suivanls FUI 

Pressions dont 1 un de ses rédacteurs, 
troileau, a été victime, de ls part des 

Kent». 
U. Marolleau avait suivi, comme c'était soi 
air. lea manifestation* de* étudiants s .m» y 

coup de plat de * 

minuit et quart, il r gigmlt I l'internent la 
journal et il 

protari_. „ _ 
igsnti, sabre ai clair, qui d i *; ri bu aient I tort et 

ers, sur tout « qu'ils r 
de <rolnie, de tête ei de fia 

t il avait uèpassè M pont St-Mtcbal. A U 
où U tournait le qui! le long d i pilais de 
] /ut asrtillj, as dehors de 7s foule, mal 

ferait paa un cri, par uni bande furiaur 
'-!- j.ii divribuaient l i e r 

qu'ils raneontraieul, 

$m$gmr de I» 

Qu«nd il fut 4 terre, las agents le piétinèrent i 

O'wt «a ce état qoe notre eollaboratsu fat rap
porté dans nos bureaux, où U. le doctajr de Bour 
geois lut administra les premiers aoini. 

D'aulre part, un rédacteur d > la Libre Pa
role, M. Gaston Mery, au moment où il re 
Îagnait son dom cils, rue dee EcoUs, s'es1 

rouvé pris dans une charge d'agente. 
Notre confrère a été littéralement ne-

sommê a Coups de essee-tétes ; b.sn pins 
ses ïambes ont été lardées de coups de as 
bre-bsioonette. Son état e-t, assure-t»on,tré 
grave. 

Les biessès 
Le nombre de* ide^és Lraosportéa à ÏHd 

U WSNk_W \ JUILLET 
Perquisitions 

<t, commissaire d' 
polie'1, ac;?rapagnfl d'ine b-igade d'agents 
bourgetie, a perqui ilionnô et rechercha las 
agresseurs. 

Toutes les nuisons signalées ont été FostU-
lées. L'hôH d*s Etrangers. 3, rue Ras ne, a 
été l'objet d'uue visita mioutieus-. 

Des projectiles, morceaux de fer, de bois. 
des bouteilles or>i été lancées de* fenêtres et 
dee balcons sur les agents. 

M. Lanet a vtsité toutes les chambres pio 

A /a Chambre 
iitiu A huit bearctt, CM eecouade. 

de gardiens •)* la p^ix.nspacéeâda dix métro-
en dix mét-es, occur<s>ent tout le quai d'Or
say députa l'esntauadfl des luval.des jusqu'à 
la grilit d'entrée du Pal iis-B uirbon. 

A l'entré* du biul-vart St-Oerm im et de 
lu rue de Biurgozu', des brigades sont mas
sées.L'accès du pont de la Coucord* est aussi 
très solidement gsrdé. 

Dans Isa court du ministère des affatree 
étrangères, deux cents gardes réptiblicstni à 
cheval sont dissimulés. 

Les troupes sont consignées, paraiML dans 
lei caneraes de la Tour-M*ubourg, de l'Ecole 
militaire et du quai d'Orsay : c'est dire que, 
même pour la séance du malin, le Palais-
Bourbon e>t occupA militairement. 

Le brnit se répand vere midi que les étu
diants vont marcher i nouveau vers la Cham
bre. MM. Ferroul et Duinay se rendent su 
quartier L«tin pour dissuader lea éiudlanU 
parce qu'ils seraient trop bien reçus. 

A 1 benre les couloir» sont déjà entièrement 
animés ; on y commente aur un ton très acer
be, les événements de la soirée d'hier. 

Au dehors du palais, las préeantii 

r'ç>ureUJ'»aioat fermés* ; i l'entrés d< 

heure et demie.les «m loirs regorgent 
d» dépotés ft de journalistes. La chaleur 
extrême et les discussions soi ' 

qSie le conse 1 des ministres 
re achevé et qu'on n'en connaisse pas le re-
rlat. Tout le uiondd te demande ai M. Lozê 
t déoiissiouna re. 

La démission de M. Lozè 
ajournée 

t in apprend à trois heures que M. Loxé.pré-
.1" note», • offert RS démission nu mmis-

fintérieiir, mai* le gouvernement 
iju'iipa-i lo rétablis; 

A l'hôpital de la Charité 

l'hopiiul d* la Charité. A 2 b. i\2, on peut 
compter juaqu'A û.000 manitestsnts. 

Les agents impuissant* h disperser H foule 
ont recours à un peloton de gardes de Paris t 
cheval, qui paîsei.i et repa^s^rit devant l'hô-
pital, mais b sntot l'officier qui commande Le 

de la Charité. 
Rue St-Banoit et rue Bonaparte on arrête 

les omnibus et le,voituresdon|; les voysgsurs 
sont expulsés et on commence à ètabl r in 
barricades. 

D'autre part la foule tacc / e Je square de 
S' Germain de» Prés. 

On s'atteni a t >ut .nstint é une chsrge de 
cavalerie pour nettoyer le terra n. 

Il eut é renui<ruei' que lei désordres de H 
rueSt-B-no t et de la rue Bonaparte ont poa 
aiit-urd*jB gens sww ueu , des roieurs et 
quelques nn'ir-UsUs. 

Len étndi ittt* en présence du nombre crois
sant de oe« è.Jmutits aux abo-ds de l'hôpital 

•* ' depuis déjà 
Lf mps isseï loug, la 
légation des leiifo aux portes d 
étudiants se sont retirée ver* 
St-Micuei où ils se concertent. 

nuit dernière. Le corp» d» lu 

avoir Jierri ls Clisrité. Aussitôt tes cris de 
... \ la Chérit.''. » se font entendre et d. 
groupes nombreux de nt4ni(*atants s'y rei 
dent par ls boulevard Saint-Germain. Sur i 
bvilovard se trouvant déjà de nombreuses 
dèlégstions nu nimbre desquelles non* dis
tinguons celle de la chambre ivadieah) des 
ouvrera opiffeurB, baoniêrs en rite, celle dee 
. cybers grévistes de Paris », et d'autre* en
core, de* rkvsnss corporstion* d* ls Bourse 
du Travnll. 

A l'arrivée une ioole écunsuse s* srseae 
sur le* trnttolr* et la chaussée et os n'est qu'à 
grsnd peine que nous pouvons avancer. Non* 
tournons par la me Bonaparte et le quai Vol
taire et & ce moment un dem -escadron de 
gardes républicains a cheval, munis de leur 
revolver, commandé par un lieutenant et 
suivi 4'nn trompait" pour 'es «omma«*as a 
taire, passe su grand trot et s'engage dans la 
rue dee Saints Pè/e», 

Déclaration du Directeur 
de la C/wft*| 

Une délégation e-t reçue par M. flillet, di
recteur delà Chatité. 

Ce dernier (ait i» déclaration suivant* : 
• Je viens de recevoir le permis d'inhumer. 

Le corps du malheureux Nup<*r est enoore-lè 
Je ne : . s pas à quelle heure auront lieu les 
obsèques ou même si elles auront Heu au 
jourd'hul. 

» Depuis hier matin, je n'ai pas revu M. 
Nuger père. Un des oousinsde la v ctime m'a 
dit qu'une carémonle religieuse aurai peut-
être lieu i l'église Notre-Dame qui n'e t ce 
p-ndapf pas la paros.w >hi ièlaiit. Maîe: 
•Ttpii's les derniers rensrigaemenla, H w 
pourrait qu'aucune cérémonie religieuse n'edt 
lieu é Paris, même u Saint Germaio-des. 
Prés 

Unelques étudiants m'ont déclaré ce ma-
qu'ils regretta<snt profondément que la 
ntfest.tion fut exploitée par ici purlii 

Autour de l'hôpital 

po-itiea ea iw la 
'i l'Université. Un. 

D" atpanenant A la ;i-> br:gade 

aaaitôt entouré : « Retir 

« IUiir*z-vo-.is vous n'aves rien à faire ici.» 
Très-calme, l'officier de paix a dit i ses bom-
~"i de partir tandis qu'ils étafsnt remplsoés 

des agents du sxième arrondi semant, 
n outre, de^ Ciis de : « Vive l'armée! Vi

vent les cipaux t s éclatent lorsque le sous-
lieutenant commandant les gardes munici
paux donne l'ordre i ses homme* de s en 
aller. 

A cet instant arrivent plusieurs couronnes 
envoySes par le Journal, Y Ecole Centrale, le 
Quartier Latin, la foule les silue au pas-
••aga et comme on ne veut pas ouvrir la porta 
le l'b/np'c * pour laisser pénétrer les porteurs 
la f>ul* grossit de pins en plus et réclame 
l'ouverture de la petite porte de l'hospice.E'ln 
t'uuvre et c'est un gardien de la paix do 6f 
irronii«se.ment qui les prend et les porte lui-
même à l'intérieur. 

Chez le Préaident du Conseil 
Municipal 

n cabinet, pour trois heures. 
Presque tous les conseillers sont présents. 
M. Humbert fait connaître qu'il a rvçtt, Ja 

veiils, deux propositions de MM. Rouanet et 
Crébeanval, relatives a la-participaison offl-

ella d« la Ville anv ob«êques de M. Nuger. 
Après un échange d'observations, la majo

rité a décidé de discuter ces deux proposi
tion* d.ms la salle dea séances. 

La convocation du Conseil n'étant pas of-
dcielle, les membre* de la droite et quelque* 
nHmhli ains modérés, parmi lesqueU MM. 
Hiizat et DavrUle des Essarte, cet déclaré 
qu'ils ne prendraient pas psrt A la 'élibér.t 

M. Alphonse Humbert décide de réunit 

Réunion du conseil municipal 
Les conseillers municipaux de Paris ru unis 

hors session décident que les résolutions sui
vantes seront portées à la connaissance de la 
populst'on parisienne : 

1* Les funérailles de M. Nager seront faites 

obsèques de la victime des bruta
lités policière é Clermont. 

Le conseil fait appel au calme de la popu 
tion parvienne pour que la manifestation 

du deuil public conservelecaractère que com
portent les cii constances. 

M. Lozè et l'association des 
étudiants 

Le préfet de polio* a r çu le président et 
les vioe-président de L'association dei élu-
diani«. O s ms's-deur* sont venus demander 
à M- Lozè l'autorisation de tenir une réunion 
publique. Ils ont exprimé au préfet tous lem 

Î
re's au sujet des événements d'hier. 
U ont ajouté ; « Ce q li no s a fait hésiter 

pour donner celte réunion, ce-t q'ie 
que votre nom soitcongpu'. 

h-fiûmj public et expo-é, en ctte qualité, i 
soutes sortes d'attaques. J y BU s fait d'aH 
leur-", et vous pouvez pen=er que fe ne m'en 
émeus guère. 

» Je sais aussi que les étudiants eux-méme 
n- sont pour rien dans les violences dont b 
préfrCurH de polie.) a été l'objet. 

« Ces violences sont le fait de perturba
teurs qu» je connat* bien, vous pouvez le 

y Les étudiant* manifest nt contre moi un 
sentiment de mauvaise humeur parce qu' ls 
me rendent issponsable d'un accident auquel 
je suis étranger. 

• J'ai habité bs quartier, j'y ai fait mes étu
des, je connais lss étudiants, il* me revien
dront. Je voue aotori*», .l'sUIsure, n tenir 
tontes) les réunions que vous vondrei ». 

Sur a* Piratas, 1* président et les rlce-
- a-rciant U 

Détails complémentaires 
Vers 6 heure-, ont peut dire que de* barri

cades étaient élevées dans tontes les n u s 
a voisinant la pJace, Jhnricsdes fsites à l'aida 
de tramways et d'e 

mettent le feu, brisent ls* bancs, arrachent 

Nouveaux blessés 
U est impossible de connaître le nombre 

dea blesses. 
On dit même qu'il y a plusieurs morts dont 

deux agents. 
De tons cotés on roavsit voir *W hommes 

saignant abondamment et poussant das crin 
de douleur. 

AttoarrefmHe B*ic!. no'9 avons vu on 
nomme la • -Vef ndue d'un coup de aabr*. 

Depuis .e soir 7 heures, un escadron é* 
avalerie charge au galop le long das bonis 
arda St-Mtchel et S:-Germtia et rue «sa 

Dans tout le quartier les boutiques at 1M 
orles coehères sont fermées. L1 nqniétuén 
rt très vive. 

Le meeting de la Bourse du 
Travail 

vall N'est terminé é 6 1 
distants aient pu s'entendre s 

tenir le Comité. 
Une psrtie des assistants s* dlrig* ven 

Montmartre où les agents barrent les tassai* 
testante ; d'autres groupes se dirigent vers h 
quartier Latin. 

Charge de cavalerie devant 
le Théâtre Cluny 

d heures 1(2. — Ce soir, dans uns enarga 
de c*valen* devant la théâtre de Cluny/, nn 
cuirassier <•*! tombé de cheval. 

Le député Bandin, qu se trouvé 1A a ra
massé aoa aabre et 1 a remis au capitaine. 

Les s bord s de la préfecture de polies, Isa 
boulevards de la rive gaache sont'gardés. 
Sur le pont Si-Michel, les tambours de la 
darde républlcaice sont prêts à faire les som
mations. 

Sommations 
Ui heures 1[4. ~ A 10 heures, sur la boule

vard St-Qermalo, on entend deax roule
ments de tambours, qui annoncent lea son-

Boulevard Saint-Michel 
Minuit, -Des gardes républicains Achevai, 

culation jusqu'à la place du Chatslet 
Cependant, m le boulevard Sam t-Michel, 

les manifestant sont chargée k plustsurn 

Charge fe rue SaintSèverin 
Minuit 1(2. — On entent deux soups d* rav 

Néan noms, aucune réunion s 

La foule chargée 

l lie». 

NkiAiaiflante l i a g n r r e 

ma* n-l'Auxerrois et charge las 
manifestants. Ceux-ci résistent. 

LLsagantsnsattant s ors au clair et font 
évacue-la psasa at le boulevard St-Màehel 
Ils po .rsuiveot les manifestant», jusque dam 
b s allés* dea nsmaotsa. où aeux̂ l s*> réfu
gient. 

Pois arrivèrent des pelol 

Convocat/on de représentants 
de la Seine 

Les députée et conseillers munielpsnn da 
la Sstae sont convoqués peur demain au G*U 
national place de l'H<M*l-de-ViUa pou pr*n-
dre des résolution en présence de 11 f ituation 

(os obsèques de M. Wuger. 
Le Conseil municipil a établi une permtv 

jtfno*&lHAtel-ds-Villa. 
La délégation da conseil qui doit aastsanr 
ix obi^qies d* Nager eit partie c i t o l r à 

10 heures pour Clermont. 
Le corps i» Nager doit quitter Par,a demain 
alinêlOh.«>. 

Clôture des incidents (je la 
journée 

Une haïr1 i\ï du matin. — En présence du 
déploiement eonssdéraola dea trjupea et de 
l'Impossibilité de maaiUster viulemmeni, la 
foule se dispersa peu à peu. 

Lss commentaires continuent dans U* gra*> 
pee. Oa raconte avec de* exsgsmtions •**»>• 
«Arable» qu* 1* quartier Uiia ^w •»*>•' •** 
occupé militairement. Le chiffre exéet «e* 
blessa* est inconnu, mais on la «lit énorme. 

Pour l'instant, on croit qo* t* fin dé v*tts 
nouvelle so rés sanglante ae terminera sans 
incident. 

Demain reste gros d inqu étude. 

DBRNLÈBK HEUEE 
2 heurtain matin. — Das scènes de vanda-

1 nuie ont éuré toute la soîree.. 
Lan dsrnlMs kiosqna* ont été tou* brnui, 

ouUtrsrd Saiot-sitchsi joeqa s la hauteur | g 

es pelotons d« gardes répu-
qnl gardent ls plaee pon

dant que les agents cherchent é remettra 4e-
|-mt lss noonrann tramsraynet omnibus ren
versés, et avec laaqnel* oa a barré ta rtre 
Bonaparte et la ma St-Beaoit. 

8ats«Vs3«rmsBB, l*e menti étants ont 
Isnaasn pnélsanli* an- ptotÉnn «nsl , 

•ntonrant la* nouv*»!** oonatruetlona. 


